
La cicatrice 
 

Un grand carré de peau tranché 
Maladroitement raccommodé 
Comme la pièce d’un tissu usé 
Au dos de ma main est greffé. 

 
Cicatrice hideuse et brûlante 

Indélébile et si présente 
Vestige d’un passé d’épouvante 

Qui certaines nuits encore me hante. 
 

Contours tant de fois caressés 
Par tous les hommes qui m’ont aimée 

Aucun d’eux n’a pu effacer 
Cette laide empreinte incrustée. 

 
Chaque fois que le climat changeait 

Cette plaie sournoise me démangeait 
Sa vue souvent me dérangeait 

Je la rangeais, je la cachais. 
 

Mes enfants comptaient certains soirs 
Les points laissés par les fils noirs 

Me contant une plus belle histoire 
Que celle sortie d’un vieux tiroir. 

 
Puis un jour ces propos touchants 
Murmurés par mon jeune enfant 
Des mots si purs, si bouleversants 

Sur le ton de l’émerveillement : 
 

« Elle est si belle ta main maman ! 
On dirait un tableau vivant… » 
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